
C;a et 1a eu Egypte et dans le Soudan allglo-egyptien. ) 

Par A. NI a t h 0 Y - D u p ra z, Colombiol". (Suik.) 

Dans 10 Sa'id (Hautc - Egypte) le danger de I' extinction de 
l' especc etait moins grand, car il existait des colonies dans les 
differentes provinces et dans les endroits peu frequentes par 
l'homme. 

On eut eucore l'idee d'enfermcl' des couples de ces petils 
herons blanes dans de grandes yolieres, puis de remire Ia li­
berte aux jeunes Iorsqu'ils pouvaient SB suffire a eux-memes. 
On fit eonstruire dans ce but dellx volieres, 1'unB a Giz.eh eL 
I' autre a Geziret; puis, en 19 I 3, une troisieme voliere ful installee 
dans Ia Daira (domaine) de l'Etat a Sakha (province Gharbieh) 
el une quatrieme a Luxor (Haute-Egypte). Le gouvernement (Je, 

la> provincc Charkieh Mablit aussi une voliere dans le J ardin Zoo­
Iogiquc de Zagazig, et eelui de Ia proYince Behera dans Je 
Jardin public de Damanhour. 

Le sueces couronna ces intelligentes tentatiycs; actueHement 
- printemps 1925 - 10 heron garde-boeuf est tres commun dans 
k Delta. Il est defendu de tuor le heron ibis, car il mange Ies 
vers dJ colon (ver gris, ver de Ia tige), les courtilieres, les sal1-
terelles et d' autres insectes nuisibles, ces parasites constituanl 
presque exclusivement toute sa nourriture. 

Leur couleur et leur grandeur facilitent l'obsenatellr, qui 
peut ainsi juger de leur grand nombre. Ces cchassiers se tien­
nent dans les champs laboures et irrigues, OU l' eau ne sejour-' 
nant qu' entre les ados ne submerge point entierement Ie ter­
rain, ainsi que dans ceux: OU le bersim a ete fauche et enleve; 
Nous. avons vu des garde-boeufs tout a cöte de fellahs bikhant 
on faucillant, de bufflesses, de boeufs, de moutons, de dromadail'es 
au paeage ou ruminan t. Parfois l' on observe de petits voliers de 
5 [r 10 individus, mais les groupements nombreux sont frequents. 
De Damanhour a i\1ansoura (22 IH.) nous remarquons ces pelits 
herons, allssi bien en pleine campagne que proehe des localitesi 

A NIansoura, 87 garde-boeufs deambulent dans un champ que rOll; 

irrigue (23 In.), vers Talka 60, entre Mansoura et Ghidila les 
groupes comptent moins d'individus (25 III.), meme remarque 
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dans les enVlrons de Mit Ghamr (26 III.), malS de Tantah a 
Damanhour leur nombre a diminue (2 i:) III.). Aux environs du 
Caire (Gizeh, Heliopolis, Badrashein) ces echassiers sont frequents 
mais dissemines. Au Jardin zoo. du Caire (6 et 23 avril) nous en 
comptons plus de nonante sur un meme arbre, les departs et les 
arrivees sont continus. 

En remontant le Nil jusqu'a Luxor, de lemps a autre, du vagon, 
llüUS remarquons des herons ibis; lem nombre est restreini en Haute­
Egyple, ainsi dans la plaine de Thebes ils sont peu nombreux. Pres 
des Colosses de Memnon, un dromadaire, dans sa marche eIl rond, 
rhet en mouvement une chantonnante sahieh; a cote une buffiesse 
couchee rumine, tandis qu' un garde-boeuf immobile parait surveil­
leI' ces deux animaux, pendant qu' a quelques pas une famille de 
fellahs coupe l' orge mure. Lorsque nous arrivons a une enjambee 
du gardien aile, celui-ci s' euvole a quelques metres (12 IV.). 

Vers la fin d' Avril, ces utiles echassiers sont l110ins nOl11breux; 
peut-elre ont-ils change de cantonnel11ent? Dans une excursion a 
Dal11iette (26 IV.), nous n'observons que quatre herons ibis pres 
de Sherbin; tres dissemines aussi dans les parages de Zifta, Mit 
Ghamr, EI Hawaher, Simbellawein et retour a Mansoura (28 IV.). 
Mais quelques jours apnls, pres de Talka, nous en comptons ulle 
soixantaine, vers Mehalla Roh plus de septante, et avant Talllah 
enviroD cinquanle; tandis que de cette ville a Alexandrie nous n' aper­
cevons plus aucun garde-boeuf (30 IV.). 

Ardeola ralloides Sc 0 p. Dans les parages de Derr, passe aU 
vol un echassier aux ailes blanches, avec la lete elle dessLls du corps 
d'un roux pale; nous recollnaissons le heron crabier. 

Dans 1u remontee du Nil, de Shellal a ~Wadi Halfa, HOUS avüns 
obscrve quelques aigretles garzettes au vol (Egretta garzetla garzetta 
1.). Puis, en eau profonde, OU l' eau du Nil baigne le bas des pal­
miers el des acacias, nous pouyons admirer neuf grandes aigrettes (E. 
alba alba 1.) en compagnic d' oies d'Egypte. 

!V yclicorax n yet. nyelieorax 1. (Wazq, en arabe. ) lVlalgre que 
1e bihoreau ait plutot des habitudes noclurnes, HOUS l' avons obsene 
en plein jour. A l'exiremite est du barrage d'Assouan, un individu, 
an vol; passe droit au-dessns de nütre tete; peu. apres nous voyüns 
un second petit heron disparaitre dans les acacias du pied cle la 
digue. Nous Holons encore 2-3 individus vis-a-vis d' Abou Hamed, 
puis entre Karraba et Gallanita. 



Ciconia ciconia ciconia L. (Anaz, en arabe.) N'observant aucune 
cigogne blanche nOU8 supposions la migration de l' espece vers ses 
lieux de reproduction comme terminee; ce n' etait point le cas. SUl" 
Assouan, dans la matinee du 15 avril, passent trois grands vols de 
ces migratrices, comptant chacun 200 a 250 individus. Le lende­
main nous naviguons sur le Nil; a 5 he ures du matin passent des 
cigognes irsolees deseendant le Nil, d'autres s'envolent d'une rive a 
l' autre, ailleur8 de petits groupes se reposent sur les bancs de sable. 
De temps en temps (17 IV.), quelques cigognes egrenees suivent 
le fleuve; dans la soiree, sur un Hot temporaire, nous apercevons au 
repos un vol d'environ 200 migratrices paraissant dormir, toutes 
dans la meme position, corps tourne vers le N-E. 

Au retour, dans la descente de la vallee du Nil, nous ne re­
trouvon8 des cigognes qu' en Haute-Egypte, le 2 I, nous notons: deux, 
une, deux el seize cigognes, ces dernieres avec la bande des pelieans 
blancs. Puis pres d'Edfou, dans les champs avant Luxor et jusqu'au 
Caire, nous apercevons de petits groupes de ces oiseaux, Le 2 [r, du 
Caire par Tantah a Mansoura, aucune observation, ainsi que de celte 
.d.erniere ville a Damiette (26 IV.); pourtant, le 27 au soir, un 
vol de cinquante de ces echassiers vient passer la nuit sur les grands 
Casuarina Cunninghamiana de la ferme d'EI Hawaber, pour repartir 
au matin direction N. E. E. Le 28, nous en apereevons eneore quel­
ques-unes a proximite de la ferme et apres avoir quitte Simbella­
wein (28 IV.). Ce sont nos dernieres observations; la periode de mi­
gration de ces echassiers, en Egypte, est pres de sa fin. 

(A suivre.) 

VOGELSCHUTZ 
Protection des oiseaux 

Schussgelder . 
Von Kar I D a u t, Bern. 

In früheren Jahren machten es sich die ornithologischen 
Vereine zur Pflicht, für die Vernichtung der "schädlichen Vögel", 
d. h. der Feinde der "Singvögel", dieser nach damaligen Begriffen 
einzig nützEchen Vertreter unserer Avifauna, Abschu8sprämien, sog. 
,Schutzgelder, zu verabfolgen. 

Als schädliche Vögel waren von jeher auf dem schwarzen Brette 
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